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Petil mIm à peae oMpdi. Porto ae prenucr pUo, i droite; fenêtre ê 
(taudie. Portes an dm pans coupés. ChecniDée e& face du speclaleor. 
Caueeuie près de U cbeBuode, ê droite. Petite table près de la fcsêtre. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

BEAUPERTl'lS, m«I. rafwAtat par la parta A pwka eMr'aem, paR 
raaaaaal at déraalaal u plae 4'»rcAIWcla. 

Mr femme n'a pas encore quitté sa chambre... vlic, un coup 

d*ŒÜ à mon plan !... (ll *• paar l'aMo* H •'arrAia par rdêastoo.) Je 

me suis souvent demandé : qu'esl*ceque je pourrais bien faire 
pour embellir ma jolie petite campagne de Champrosa^ ?... Une 
•erre, une faisanderie, une rivière anglaise?... c'est bien ba- 
nal... Un puits arlésien?... c'est une idée qui demande iêtre 
longtemps creusée... Non!... une belle étable, en forme de 
châJet, pour douic vaches suisses I... La vache suisse est très 



i U mode, très-bien portée, et... (amr prit sa ia «i Atppaa* 
wr la pba.) Et voUàl... Parfait., de Ia légèreté, de l'élégance... 
Mes dousc monb^ardes seront Là comme rhet elles, et tous 
les malins j 'entend rai... bout... bou!... (it laiM u art 4 m «mAm.) 
chanté en chœur, à doute voix... (nwam.) AhI...Si je fais.ais 
venir de leurs montagnes un petit vacher, pas trop cher, 
avec sa cornemuse, pour leur Jouer de temps en temps leur 
ranc national?... Ahi diable! quelle lautel... cet air-là pour- 
rait leur donner le mal du pa^tl... Ncm, non... je supprime 
la musique... je la remplacerai par de la luserne... (sa iimi 
ai aimai «a pa^M.) Ah! vojons maintenant le devis... (uhm.) 
Trois, quatre et quaire... maison et locataires, huit niüle 
francs approchant... Je connais approchant dix mille 
francs... C'est cher, une fantaisie bovine... j'aurai bien de la 
peine à faire des petits fromages pour dix mille francs... Mais 
bah! je les ai gagnés sur la Méditerranée ^ à la dernière li- 
quidation... c'est de l'argent mignon, dont persf>nnc ne sait 
rcxistcnce, pas iDême ma femme. .. Bt quelle surprise pour 
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ma p^rtUc Kmm.i, ^iiand oHc entendra au$sü... (umuat Us Bngw- 
wMCai Je* TMkFt.} Hou I... llOU!... 

Am du quadriU* iet Bauf$, de Uüvml. 

QurI cbarmanl rvvril I 
QuetU' adunitic k;ui|>honieI 
Quel cbarmanl réveil, 

Quo ce concerto pareil!.. 

Iloiii... liowl... 

Tuif, quand j'irai Itwirc au chAlct 
Du lail 

Qu’aun»n erémier dc faUifie, 

]>iiieiiJrni de nouveau e« cimui 
Totirlianl 

Del beau! valluiii dé rneUétie... 

Hou!... D;. 

CharepélrM 

Je vont t>rvfér«. pour là «te, 

A (ou* lr« inIns 
Del ténor* et cvolralioil 

Vite, *ite, chpt mon archllpcleî... (s<ti»a pa«u umi* e«»p.) Oh! 
Kttltnt! (il ciAt I» pu» derrière Am.) 

SCÈNE II. 

BEAUPERTUW, fe¥MA. (t«« eu « o/«ll8< i« -«li». — Efle U«l ou 

poplei I b natB.) 

EVM.I. 

Encore Id, mon ami?... 

■eAUprJitttis. 

Jui... je... Usais... je flâiiotais... 

EM^A. 

Je te croyais à la Bourse. 

■iJki'PEtti;is. 

Ah! A'abord, Il est trop tôt... et puis, ^'ailleurs, je ii’x vaU 
pas..i je me repoae aajourd'hni. 

MlilA. 

Snr tes succès d'hier? 

BEAUPEmnilS. 

comment ça?... sur mes succès? 



fiTas-to pas eu quelque heureuse opération ces jours-ci? 
éaut-RahAs. 

Moi?..» Oh! ma fd> non... je n'at rien tenté, j'aUendab. 

DMA. 

Menteur!... 

BEAUPDTIIIS. 

liais je te jure que... 



Je m’en flillc. 

riiu\. 

Tuujour.5 prévenant, aüi’nlir, rtnr.ine au prrmicr jour... sa- 
tisfaisant mes moindres désirs, les devançant même... . 

lliaUl'KRTClS. 

Dame, lu comprends ?.ü oti il'o qu'une femme, u'csl-cc 
pa.s?,.. 

EMMA. 

Mais, je l’espère blèDj lîlptislptii !... Ët celle «irprUc?... 
quelle est-elle?... de tpiul s’aall-tl? 

BfeAI'l’rRTl'tS. 

Ail! pennets... tu entehds bien que, li je te ie dis, ce ne 
sera plus une surprime;;; 

t-tnii. 

San? doute ; InAis c’rst qn du<*{, j'ai peur que W ne fasses 
des folicB.u Je te cobtiais^ tu es K^^néicdt, tu el gtaod... 

Béai érmTUlS. 

Oh !... une grilndehè ntitinAlie... 

NÜa. 

Je parle sérlen^ëttiPill} tnonslenK^ (Jhllj tous Itéi parfois 
des idées de iiixe qui tü'elh Aÿelitu: Tbî?-itl| thoii ditii, Il faut 
que tu sois raisonuaUlo ftaii? fidiü tlëUx, èt tu ne dois pas 
écouter toutes mes fantaisies... 

MAIieCRtbiBl fitUtfdrIi 

Oh! chère petite femme!..: 

P.HàA^ 

Ainsi, je gage que tu t'es souteiiü dd désir que j’atais ma 
nlfèSté cet hiver? 

aBAÜPERTtl». ' 

Oitcl désir? ^ 

suit A. 

Tu sais bien... au dernier liai dc l’Hdlcl dc Ville?... 

BCAOPEIVrOIS. 

Non, 

EMMA. 

ronitnenl?... tu ne te souviens pil que nous solnhies lestés 
urte heure tin quart solis ie vestihulb, en attcnd.irlt üné voi- 
lure ? 

BEAL’PERTOIS. 

Non, je ne me souviens pas du tout de ça. 

EMMA. 

Oh ! voyons. même que j'ai été ri enrhumée depuis? 

BEAOPEftnilS. 

Tu as été enrhumée, cet été, aux bains dc mer. 

EMMA. 

Oui, ça s'est déclaré aiu baiiu dc mer, mais ça couvait de- 
puis le jour du bal. 

' BKAUPERTUtS. 

Ah! c'est possible... Eh bien? 



Et ce petit papier, que vous avet laissé tomber dans votre 
ehambre, monsieur? 

BEAtrPERTVIS, à p*rt. 

Aie! 



EMMA , I» toi doOBlAi. 



N'est-ce pas un bordereau d’agent de change? 



BBAUEESTCIS, 

Un bordereau?... Abl oui... liens, un petit boni... sur ta 
Méditerranée. 



Dix mille francs, je crois. 



BEAtirutuis. 

U.x mille?... Oui... oui, ma foi!... dix mille.., je n'avais 
pas i'egardé. 

EMMA, ir«o l«a ciritti. 

.Méchant!,.. Pourquoi te cacher de mol, lorsque... 

- BRAUPCRTmS. 

Obi mon Ucu f je vais te dire, c'est que je voulais^.. 

EMMA. 

Tu voulais me foire une surprise? 



Précisément. 



BBAUPEBTUtS. 

EMMA. 



'"‘h! c’est bien gentil à toi, mon petit .Anatole!.., Ah! tu 
ncs pai un mari comme un autre, toi... 



Eh bien ! ce jour-là, Ü m'est échappé une parole , dont je 
me suis bien repentie depuis, va! 

BEAUPEKTinS. 

Enfant! 

t-MMA. 

Du reste. J'étais bien im peu pardonnable, il faisait si 
froid!... cl puis, j'avais peur de perdre ma jolie toilctle... car 
la pluie commençait à tomber... alors, je n'ai pas été mal- 
trt^se de ce petit mouvement... et j'ai porté envie à toutes 
CCS belles dames qui avaient leur voiture à elles. 

BEAurEumts. 

Ah! le fait est que c'est agréable!... Et pub, ça fkit bien, 
quand un grand cscogrifTe court partout, d’un air effaré . en 
criant : La voiture de M. Deaupertuis! 

EMMA. 

Là! tu vois!... je t'y prends !... lu es incorrigible!... 
dréle, qu’on ne saclte pas liemer ses désirs. 

SEAUPeSTDIS. 

Comment ça?... mais je les b<jrne très-bien, au contraire... 
je vais parfailemcot en Aacre. 

EMMA. 

Bon, bon, je ne suis pas la dupe, et je sais bien (;ue Je t'ui 
deviné... Tu rêves un coupé ou une américaine... 11 faut f 
renoncer, monsieur. 

BEAlCERTt'lS, *UM. 

Mais, encore une fols, chère enfant... 
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rVMA, Mir i« tri mn|> r« ailjal »'kvriHr prr« iW la rhriB nrr. 

■I* HU \fmtt atnr k Iri. 

J'ai bitm rcnunct^ di^n à la jolie toiletle que j'avais rêvde 
pour le concert de bienfaiMiice deran'undissciiient...Tu sais* 
ce concert qui a Heu aujouiil'imi ? 

axACPEaTVis. 

Oui... Eh bien? 

EKMA. 

Ehbientj'cn ai fait mon deuil avec courage... Tu iras 
taris moi. 

aKAUfERTtJIS 

Pourquoi donc ça ? 

KMMA. 

Mais, je te l'ai dit, mon ami, parce que je ne crois pas le 
moment opportun pour faire de nouvelles dépenses de toi- 
lette. .. et que, cependant, comme j'ai mon petit amour-propre 
comme une autre, et qu'il y aura là toutes les fortunes de 
l'arrondissement, je ne me soude [tas d’avoir l'air d'une pau- 
vre p«-tile pensionnaire, au milieu des fluls de dentelles et 
dos avalanches de caehcmirt's de toutes ees dames. 
atîAureMuis, 

Mais qu’est-ce que tu me dis donc là, ma chàre Emma?... 

U inc semble que, d'ordinaire, tu ne vus pas toute nue cc- 
t>ondant?... 

EVUA. 

Je ne dis pas cela. 

BEAcmniis. 

lime semble au!«i qu’à ia dernière... première rcprésenla- 
ti-u de ropéia, tu avais une certaine luiletto qui ne le cédait 
en rien à celles de ces damçs? 

KUMA. 

C'est vrai... et je l’ai m>}mo encore. 

BSAi;rr.n7i;is. 

Une toilette délictcit.^!... le me souviens même de l'cflet 
qu’elle a produit, «|uand nous avons mis le pied dans mdre 
loge... Lr Figam en parlait le lendemain. 

MIMA . 

Oui, oui... Aussi, suU-jc bien certaine qu’on la reconnai- 
Irait, et c'est justement pour ceU que je ne veux pas la rc- 
melüre, 

BKAU»EltTl'l$. 

Oh! sacrebleu I mais c'est terrible alors, si une .toilette 
ojmme celle-là ne peut servir qu'une fois!... Je ne comprends } 

{>a.A ça, moi : car, endn, depuU trois mois, j’ai le meute habit . ( 

EUUA. I 

/yC Fiqam n’en a pa* pirlé. I 

DEAcr>Eim:is. I 

Ça, c'est vrai... mais il en aurait parlé, que je le remellrais 
tout de même. 

LKUA. 

Ce n'est pas la même chose. 

BtACeEUTUtS. 

V<iTons, Emma, toi. qui parlais tout à rheiire d’économies, 
ii f:ml être raisonnable aussi. 

EMKA, «C In-ut. 

Mais, mon ami, je le suis, puisque je vous dis que je n'irai 
pis au concert... Tiens, je vais écrire à madame Deiormel, à 
celte chère Lucie, qui devait venir me prendre à deux heures. . 

BEAÜPERrtMS. 

Mai*, <|u’esl-ce qu'on va penser? 

UIWa. 

On {tonscra ce qu’on voudra... Vous dires que je euU 
malailc. 

UEAUPEBTDtS. 

On ne me croiia pas... Voyons, ma petite Emma... est-ce 
qu'il n'y aurait pas iiiuyeu... Oimmenl! tu crois vraiment 
qu’on SC souvieudmil de... C’est iucroyablel... Eh bien!... 

' si on cliangcait quelques nœuds de ruitansî... si Ton... 
;Mi! sil’on ôtait un volant:... 

F.«IA. botidaiM. 

C’c.st 'if... il J en a déj.â Inip, n’esl-ce pas? 
br.Ai:rcRTt'ts, 

Ësi-ce que je sais, moi?... Mais, enGn, est-ce qu'on ne 
poumii pus faire quelque chose à vi Ue n>be?... 

tJlUA, pnvrnriil. 

Ou puunait la faire teimire. 



RKAOI'fvBTI’IS, n»ivMnMi. 

Ah bien, oui. au fait.., (etnaia ini ra »a b».) Tu te moques de 
moi? .. Très-bien. 

KRMA, ctMo^oat 4e taUtm-. 

Allons, ne te fdohe pas... je la remettrai, cette toilette de 
l'Opéra. 

DFAirreiiTi'». 

Ohl que lu es gentille! 

aaMA. 

Oui, je réfléchis qu’après tout on sait hien que nous ne 
sonnnes |>as riches. 

agArrEams. 

Pas (rès-ricbcsÿ certainement... mais, enfin, on sait bien 
aussi que ce n'est pas pour nous que l’on chante aujourd'hui. 

EMMA. 

Non... mais ce que Ton sait, c'est que nos ressources sont 
placée* sur cette bascuie qu’on nomme la hausse et ta baisse. 

BCAiTEams. 

Eh bien? 

EHUA. 

Eh bien! en me voyant plus simplement mise que les aii- 
I In.'s, on pensera que tu as perdu quelque chose à ia nourtse, 

! Vutlà tout. 

BEAUrCRTUlS, M r^mnt. 

Voilà tout!... mais je ne veux pas qu’on croie çal... puisque 
j'ai gagné, au contraire!... Comme tu arranges les chose*, 
toit... On mi' croira pauvre, votUi tout... ou avare, n’e>l*ce 
pas?... deux joli^ réputations!... One diable! lu aurais bien pu 
! me dihe tout ça il y a quelqiu^s jouis!... Midi! et le conçoit 
I est pour deux heures!... il n’cst plus temp:* de songer à une 
; nouvelle toilette ! 

EMMA, 

I Ab 1 si ce n'est que cela, elle sera faite... on travaille si 
vite aujourd'hui! 

BEAOPnnTnS, rlaat. 

I Ah 1 celle-là est trop forlc I... Onc’llc est dune celle luilclte, 

' qui serait prèle en dtux heure»? 

\ EMMA, avec ia>liSffrnci!. 

O mon Dieu!... elle est bien simple, après tout... seulemonl, 
idle est de l>on gotll. 

BEACPERTina. 

Vuyon-*. 

EAIifA. 

D’abord, im pcUl chapeau de de ris. 

DCAUI'CRTCIS, in».il*aieBt. 

Rien. 

rvuA. 

Avec une plume. 

BEAtREBIUS. 

Très-bien. 

EMMA. 

Une robe de ia compagnie Lyonnaise, à quarante francs le 
mètre.. . 

BrAVPVATI'i». 

Quarante francs le mètre!... diable!... Eiiûti, dix mi'ties à 
quarante francs, cela foit... 

UUIA, ***** *Ml*e ■* a prU ne |Coids. . 

Huit cents francs. 

DEAVPERTL'iS. 

Comment?... dix mcties?... Quatre fois dix fun!... 

EMMA. 

Non... vingt. 

BEAIIPCRTIIS. 

Vingt mètres!... S'il cat permis!... Mais il Üv'ndra trois 
femmes de nmticrs dans ta robe! 

EMMA. 

Que vflui-tu?.., c’est la mode. 

DEAlTEnms. 

Enfin, huit cenU froîKS d’une part... siipposuns trois cents 
dcTaulre... 

EMMA. 

Altends, tu addilioiuKius Icbml onsomble. 

ÛEAliPERTnS. 

Comment?... le tout?.,. 

KMMA. 

Eh bien? et les dentelles prmr les vcdauls?... Mais, r.;*- 
smv-lol, je cvmnais imc maison oii on 1rs a prestpic 
rien. 
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■KAUPERTC», uii(6H. 

Ah! 

RHMA. 

Je pai'û> que je n’en ai pas pour quinze conts lranc!>. 

BEAUPCaTUIS, «uiUDt. 

Oainze centa Traiics!... iiuiU, c'i^luflVcux! 

EMMA. 

Non» elles ne sont pas mal. 

BEAUrkVTna, w 

Mais ce n’est pas di bout ce que je veux direl... (Hi!... (a 
t»n, a*M ku»t«r.] Mille et ipiinze cents» deux mille cinq cents!... 
{Primat «a farti *kaitat.) Allun$» je inodiflerai mes pians de va- 
eiterie... au lieu de douze vaches» je o'en aurai que sU. 

EKHA, r«U<liiMtf;. 

Combien a»>ttt dit? 

seàUPEnTns. 

J'ai dit six va... (sa faarauai.) J’ai dit deux mille cinq cents 
francs. 

taMA. 

Tu n’a pas compté l’ombrelle? 

Bt;ACP»umfis. 

Heureusement» ça coûte trente francs» une ombrelle. 

EMMA. 

Avec des volants de dentelles? 

nLAUpeaniis. 

Encore?... Toujours, donc?. . Aimez-vous la dentelle» on en 
a... Enfin» voyons» quatre-vingts francs rombrclle. 

EMMA. 

Justa! 

^ BtAllPf-MTriS. 

C itt heureux. 

EMMA , IM( N«. 

I/üinbrcIiet... niais... U va le manche... 

Hriîi? 

EMMA f 'l’ratami. 

Qui coûle dix louis. 

BrjOIPEATinS, fntim. 

Etlabolle,quiMte!... Allons! bon! iiicUuns trois mille fraitcsi 
fioiir rumbielle» ci n'en parlons plus. 

F.HMA. 

Oh! comme tu exagères! 

BVAtPERTL'iS, railnat. 

Tu crois?... C’CBt heureux!... Voyons... est-ce tout? 

EMMA. 

Ahl ... il y a aussi... le mantrlet. 

IlEAl'PERTOiS. 

En dentelles? 

EMMA» >lTnM*t. 

Oui... mais j’ai une occasion.... 

BEAL’PERTL’IS» a*«e unertiiiU* 

Je la contrais... Et puis? 

EMMA, k^laat. 

Le moiuhoir... avec Je la Valenciennes. 

KEACPERTl-IS. 

Oh! Vatemiennes!... cno re une ville qu’on devrait bien 
ilélruire!... A cmubieii le mouchoir?... 

EMH.A » Ici ;«us Ultm, <l ■ acwi.vnii. 

.Mille fratK-s, mon ami... 

BRACPERnilS » ScUiMl. 

Mille francs!... un mouchoir!... Mais les miens me coûtent 
cent sous! 

FJIMA» iKwdAtit. 

Mon Dieu! si tu prends parla, il y en a à tin franc cin- 
quante» avec la bataille de l’Alma. 

BEAitrEams. 

MiHe francs!... un motichoir avec Icqtiel on ne peut p»s $e 
inmicher!... (vifCMt.) .Mais, pourquoi ne teneg-vous pa.s tout 
!rimplem<'nt un billet de lianquc à la main?... 

Air : Ou’il ni (IttUur d'épomtr etlU. 

C'«tt bien plus franc, e( c« kpitème 
Vous fera beaucoup plu» >l‘honiU'ur» 

Vu que chacun, ii rinataiil meme, 

Du nuuchuir Miin U valeur... 

El pai*. tiendra lieu île bu»r»ct 
liir enfin, au premier comptoir. 

On «arv toujuura la rrevnurce 
Do pouvoir changer eou mouchoir. 



FUMA. 

Tu me dis des liétiscs... 

BFUttpERTns» a'Aoi|*V'*l Euoipik. 

.Non, mais vraiment» c'est que ça a l’air d’une {daisanterie!... 
(iuvap<iai«M.) Onzi* ceoU» quinze cenU, deux mille! .. avec les 
souliers... en dentelles aus;i» pr<ibableinenl... C’est une affaire 
de dnq mille francs!... (a v*n, »v«e i^cumm.) Allons, au lieu 
de six suÎK^essea» j'aurai deux bretonnes... Après loui, c’est 
plus patriotique. 

EMMA» l'MUwnM de *ei lirei. 

Tu veux bien? 

BEAltnCRTUIS. 

Bien? bien?... pas trop. 

EMMA. 

Allons» voyon.A» puisque tu me grondes» je 
broche qu’on m'avait apportée. 

BEAliPERTÜia. 

Une bruche?... avec delà dentelle? 

EMMA. 

Non... Mais, si tu voyais comme elle est jolie!... 

BKAUppjmns. 

Je ne veux pas la voir. (U m ra^iprocB* Aé U taUi «t rtafo H» paswn.) 

EMMA. 

Je ne te la montrerai pas... (omom t «tl••*An•» et am 

M«i>tehnMi«.} C’est une m^retise» avec des diamants et des rubis 
sur la téle, au cou et aux oreilles. 

BEAITERTUIS. 

Je n'aime pas le.s femmes de couleur... ni les pierres... de 
cuuleur... 

EMMA» iniUBrat, «• t* di>m«aBl «tr* U 

C’est bien... je dirai à Janiiisct que je ne puis prendre ce bijou 
en ce moment... ou bien, b- payerai sur mes économies. 

MBAl'PERTUIS» ndUai. 

Oui» cent sous par mois. 

EMMA» 

Ah! c'est bien... cela veut dire que je n’ai pas d'ordre» 
n'esl-ce pas?... oh! que les hommes sont injustes!... C'est 
bien la peine de se priver de (oui!... (aii« lomi^tmim wr UMMeme 

BEACPEATVIS, A pan. 

Oui, va, pleuie» crocodile!... C'esI comme ça qu'ils vous 
attirent |>otir vous dévorer!... (ii tappi«ch« c» •* 

xuiailAl «t »a t'afwHxi pm dt la p«lU« taUa. — Il U niv et i‘MMd <iem»Ar« 

•lia.) Combien l.i négresse? 

EMMA. iH.udaai. 

Deux mille francs. 

BEAUTERTUtS, m rwÉMi. 

Mais 00 aurait loute urai caigaison de nègres pour ce prix- 
lÀ!... Enbn!... Cinq et deux» se<j( : sept mille!... (a pan, m m 
bmni.) Au lieu de deux vaches bretonnes, j'aurai une bonne 
grosse Normando, voilà toal. {aiai.} Est-ce bien fini? 

EMMA» irpaMaicMal. 

Oui, oui... Ce que je doi« à ma marchande de modes peut 
SC remettre encore..,. 

BEACPERTUIS. 

Ah çal tu laisses donc des queuesebex tes ruuraisseius? 

EMMA. 

Oh! presque rien... huit cents francs seulement... 

BEACPERTVIS, >a|e*in. 

Sept mille huit cents francs! 

EMMA» lal MtrtaK a« ciM. 

Oue je t'aime!... Je suis bien beureii2« maintenant, bien 
tranquille !... Car» figure-toi que voilà tmis nuiU que je ne 
dors pas!... Je n’osais rien le dire, et cependant j'avais bien 
envie de te réveiller! 

* BEAt/rranis. 

Ch bien! U ne manquerait plus que çat 

EMMA, at«e cUa. 

Tiens» je veux te donner un bon baiser! 

BEAUBCRTIIIS» qn'all*' .-mbratM. 

Pour sept mille huit ceuts fram s» tu peux bien m’en donner 
(leux. 

KHMA. 

En voilà Iroi.^!... (pt«> caRi>r qte^aiaii ) MaU tu me donncnis 
les huit mille francs?... (a«n*««c!Ri oe BfBBpeTf.tt.} Je ii'si plus rien 
daoi rua bourse. 



Digilized by Google 




LES TOILETTES TAPAGEUSES 



5 



BEAVPERTLIS, nw> cotm co<ih<|H«< | 

O mon Dieu!... VeuX'tu ma montre, veux'tu ma chaîne, 
veux-tu bretelles ? 

FJIMA, iteat. 

Non, garde tout ça. tmu Tu verras comme je serai 
geutillel.^ Je vais me dépêcher, atU-nds-moi, je reviens... 

{fmt I» 4 « U p«rt« «t *0 ntnMiil 4 e ditfanUrc.l On travaille SI Vite 

aiguurd’huil... (tiu wn ptr it pM(e> (o«4, * 

SCÈNE III. 



, «a pf>che... Au tUéAlrc, je disparais tout entier, submergé par 
la soie et la dentelle... Jusqu'à prési'iit encore, iln'f avait que 
dix mètres d’inondation, il y en a vingt maintenant!... Tenez, 
voyez-vous, les volants et la crinoline, c'est la ruine d'une so- 
ciété... ça tue les causeries, les confidences... ça tue aussi ces 
petits riens charmants qu'on se porrnet parfois entre époux, 
même (fans le monde, quand le monde ne nous voit pas ; un 
serrement de main par-ci, un baiser par-là.... Enfin, je ne 
TOUS dirai pas toutes les raisons <{Ui me les fout délo>t(^, mais 
le fait est que je les déleste! 



BEALPERTUIS, m*i. 

Oui, surtout quand on s'y prend d'avance... Allons! allons, 
je suis dévalir^é!... Huit mille francs!... Avec deux mille francs 
qu’elle me laisse, je ne peux pas même avoir... (pi«« rd«(cod 
<PM MiMM.) Allons, je renoncerai à l'étable et à la vacbe nor- 
mande... Je ferai construire une jolie petite cabane à lapins... 
Après tout, c'est cxcelliKit, le lapin... et... 

SefeNK IV. 

BEAUl'EtmUS, LUCIE, UELOHMEL, «-in.i )> potir i ûnn», 

LUCIE. 

J'entre saqs frapper... Bonjour, monsieur Beaupertuis. 

BEAUnSTtliS. 

Ah! c'est vous, chère madame] 

LUCfS. 

Je viens chercher Emma pour le concert. 

BEALPeRTCtS. 

Vous auriez bien dA venir une demi-heure plus Idll 

LUCIE. 

El pourquoi? 

BEAirPERTVIS. 

Parce que vous m'auriez peut-être aidé à sauver quelques 
mille francs dos petites grilTes de ma femme. 

LUCtE. 

Comment? 

BEAl’i'LIITLlB, d’aa Mo d«akiiirm. 

Ab! chère madame Delunncl!... on sient de tirer de mon 
portefetiille pour huit mille francs de dentelles, de volants et 
de négresses!... 

LUCIE, rtiM. 

Et vous vous plaignee? 

BEAUfBRTmS. , 

Vingt mètres d'étofle pour une robe I... des volants jusque 
sous les yeux!... Comprenez-vous ça?... 

LUOE. 

Dah!... bail!... Vous êtes un grand bougon... Emma est 
jc.uu', elle ost jolie, elle aime la toilette, c’est tout simple... 
E'l> a un mari généreux, et elle veut qu'on le sache: tout est 
pour le mieux. 

BEAtrprjiTUIA. 

Mais, cependant, voyons... Vous aus^i, voua êtes jeune, 
jolie et riche, et, cependant, vous n'avez pas les goûts de 
toutes ces dames.... 



Air du Carlin dt la thrquùt 
VcKis n’«dmetlft pa* In cicè* 

Des kdlciirs conirt nsiufe; 

Vos rubrs, d'un ftcile Bfcèi, 

N'oni pti *în|l tnèlrn H''nv«rgur«l 
LCCIK, Mvmni. 

Ohl moi, je TOUS le dit loul bas, 

J’ii des molirs de circoniUoee... 

Je suis Tcuve, ei je ne veut pas 
Tenir In aoiams à disUaee. 

Daiue ! une veuvo ne doit pat 
Tenir Jet aniania à distance. 

Tandis que votre femme... 

BKAueraTiiis. 

C'est vrai qu'il est difficile do l'approcher, quand elle est au 
milieu dcsc^ fortilicalio(is...C’en est itisupportah'el... (saei i asi 
r«a a p««.) En promenade, jè suis forcé (le tue tenir h >|ialr>; 
pa.s d'elle... (Juand je desci'iid.i dé voiture, j'ai l'aii de s- liir de 



SCÈNE V. 



Les MfblES, EMMA. (Emna ■ om iMletU «uB«fV« 1 Eob« 4 '»m sn>|>l«iir 

Sfoesiiréc et cbtpeie iniB*rce|>t>Èlo.} 



Lucie I 



EMMA. 



BEAUPKBTC1S, i'aprrceTsnt. 

Tenez, regardez I... ma femme est fortUléu! 

EMMA. 

Que dites-vous donc?... (a l«m.) Bonjour, cliéro amie! 
Comment me truuves-tu? 



LUCIE. 

Chaniiaiile, comme toujours... (eu* isi i«r.4 it mua <i« loia.) 



EMMA, M panMni. 

C’est l’ouvrage de ma nouvelle couturière. 

bEAtPfJITUIS. 

Eli bien! son ouvravc a trop de volume!... (ar«afHa»t c«m«. 
Est-il permis!... (a l»h«.) Ma femme ressemble à une son- 
nette... Cmbrassez-la donc!... Tenez, TOUS ullei voir... (li isir- 

(WOdi)> 4'BmM.) 

EMMA, f recaUnl. 

Arrêtez, matheuicuxl 

BEAUFKnTL'iS. 

Voilà!... U est défendu de monter sur les talus des fortiAca- 
tions ! 

EMMA. 

Alt d« CÉf-m dé rit frane$. 

Qu# Tciiz-iu, dmande sui faiseutei 
Si cVsl à peina sufSaant : 

Dans nos jupes anbitîcusM 
Od ruet lant d'élotTe à pr<i«Ql ! 

heAVPF.RTUIS, tn wii fltVt nr eUa. 

Oui, oui. Je connais vo« 

En fait dVitofT#, maintenant, 
ban* le* jupes wn eu met tant .. 

Qu'vu n'eo a plus pour les corsages I 
(a Lsrl*. iMsuast la 4 Fin«s.) 

Toüelto exécutée en (rois quarts d'heure, madame !... Je ne 
peux pas croire que ce foit bien cousu. 

EMMA. 

C'est bon, moqueur! 

BEAURBRTVIS, i Lad». 

Voilà... Ma femme a commencé par dépenser, bien sûre 
que le caissier Anirait par payer... Enûnt... (o •• dini* »*r* le 

fond S droits.) 



Tu nous quittes, mon ami? 

BEAUPERTUIS. 

Je vais faire un peu de toilette... je vais mettre mes volants... 
(sr rssùaat.} Ah!... et puis... 

Alt ilw Piéft. 

CoBine, avec moi, lu doit paclir bientôt 
Pour la campagne... cela pmse... 

Au jardinier je vais écrire uq mot... 

BfMA. 

Quoi donet 

BEAUPtETUtS. 

Un mol qui l'intéresse : 

Ta comprends que, vu 1rs progrès 
De tes robes trop étalées. 

Je vais lai donner l'ordre esprés 
De faire élargir 1rs allcest 

(U sert, ce riseï, pêt U iK> s é-elte ) 
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SCÈNE VI. 

EMMA, LUCIE. ' 

EMMA, i >>«ink-ci>«S. 

11 a grondii, n’est-ce v^sî 

LUCIt. 

Un peu. 

etou. I 

Il ne grondera plui demain... D'alUeuri, les grondehee . 
passent... I 

lUUR, rtenl. I 

Et les dentelles restent. 

fJOlA, U nin»i, ««f« uM )«*• J*«D>aii 

Ua toilette est jolto, n'e&t-ü pas vrai ? | 

Lcas. I 

Hais oui... trop jdie peut-être. | 

EMMA. 

Coaiment? 

Lvns. 

Du moins, trop... tapageuse. 

eUMA. 

Est-ce que tu vas me grondi i aussi, toi T 

LUCIE. 

Non, chère enfant... et crois hicn même que ]e l’ai dé- 
fendue devant l'ennemi, mais..^ (so«riaai.) entre nous... 

EMMA. 

Eh bien ? 

LOCIC, •'•pfxmt m «m (EUh, fni<Ual ^«’eniu w «ire 

Aenoi b etiminët. 

Écoule, il ne faut pas m'en vouloir... (usais?... je ne suis 
pas de la nouvelle école, moi, je ne suis pas coloriste. 

EMMA. 

Mais... 

LuaE. 

Je t’avoue que rien ne me serait plus désagréable <jue de 
voir les gens s'arrêter et (aire la haie pour regarder passer ma 
(oilcUe, comme on regv^dc passer un corti^e... J'aime par- 
dc>siis tout ma liberté, mes coudées francltcs... Je veux i 
pouvoir glisser au milieu de toutes les foules, et pass«n dans ! 
toutes les rues... J’ai toujours envié l’anneau du conte arabe 
qui rendait invisible, et j’adore la simplicité, parce que, selon 
moi, elle (>eut remplacer cet anneau-là. 

EMMA. 

Uais la mode, chère amie?... la mode? 

LUCIE, gïlcKiM. 

Eh l la mode est une impertinente... Je me moque d'elle... 

Je m'habille à mon goût et non au sien. 

EMMA. 

Oh 1 mais, U faut être très-forte, pour se mettre ainsi en 
guerre avec ce code des femmes que J'on appelle la mode... 
Moi, je sois irès-bihlc, et je me cinirbe devant la loi. 

tOClB. 

Cependant... 

EMMA. 

Ma jolie ph^chcusc, votLs perdez vos sermons... Et puis, tu 
ne l'flderas pas toujours ainsi, j'en suis sûre... Oui, oui, un 
jour, tu feras comme les autres, cU .. si lu reprends un mari ?... 
uv:iE. 

A propos!.. . j’ai une confidence & te faire ! 

rjiMA. 

Ah I... Viens vite t'asseoir auprès de moi! (cite *» m 

U a robe erwerc laot «ntlArè. Lucie, U pb«c «afabie, 

eu rboi MT ow «A bee d'Ztuu. ) 

Lucie. 

Je vais justement me remarier. 

EMMA. 

Et quel est l'heureux mortel?... Combien y a-t-il de temps 
que tu le connais ? 

, U^etB. 

Trois ans. « 

EMMA. 

Et je ne l’ai jamais vu ? 

Luas. 

Jamais... et U y a deux ans que je ne l’ai vu moi-même. 

EMMA. 

Pourquoi cela? 

LUCIE. 

I^uxiC qu'il était cr. aill. 



EMMA. 

Pour cause politique ? 

LOCIE. 

Non, pour cause d'infidélité. 

EMMA. 

C'est plus grave... Et.-, il y a eu amnistie? 

LUCIE. 

Non... le coupable a fait son temps. 

EMMA. 

Est-ce que son crime était bien grand ? 

Luœ. 

Je le crois bien!..- Figure-toi que nous allions nous marier... 
Tout était arrêté, convenu, le jour même était (jxé |k>ut la 
signatiuo du contrat, quand j'apprends... 



EMMA. 

Qu'il avait une intrigue? 



LUCIE. 

Juste... Un dernier caprice de garçon, un adieu au 

KMMA. 

L'adieu te déplut ? 



infiniment. 



Et 1a paille fut rompue ? 

Luas. 

Tout & fait... Il pria, supplia, je fus inllezible... Alors, dans • 
son désespoir... 

EMMA. 

Il attenta à ses jours?... 

Luaa, w bTui. 

Non... 11 se fit sous-prdfet. 

EMMA. 

Sous-préfel ? 

LUCIB. 

Mon Dieu! oui... (abot.) Autrefois, les désespérés d’amour, 
témoin le comte de Rancé, se jetaient eu religion et entraient 
dans une abbaye... Aujou^'hui, ils se jettent dans l'adminis- 
Iralion et font vœu de fonctionnaire... Enfin, ce vœu, sur scs 
instantes prières, je l’en ai relevé. 

EMMA. 

Tu as bien fait., et tu peux maintenant te fier à !ui, va. 



Ata dt Voluirt ehet J(inoit, 

Oo «t fidMe, à l'AvcDir, 

Qu«d( 1. ju^ (ligne de clémence, 

Oo voit M dUjrice finir 

El eoo bonheur qui recomineoce; 

Qu»nd on e*t bien «ûnl'élre aimé. 

Quand 00 retrouve »a future... 

LUCIE. 

Kt lurtoul quand on e«t calmé 
Par deut ani de iuu$-préfcciurel 
(BcaBpfTt«i^ «cbevut M iolbUa, wrv de b cV*«We A dnOe.) 



SCÈNE Vil. 

Les Misffis, BEAUPF.RTIIIS, UN UUMESTIQUE. 

BEaUPERTL’IS, m donMU.|i>c. 

Eh bien ? qu’est-ec qu'il me veut, le concierge? 

LE DOHESTIQt'E. 

U parait qu'il désire parler à monsieur. 

BfJkUTERTmS. 

C'est bien... j'y vais. 

EMMA. 

Vous pouvez l'entendre ici, mon ami, car nous partons... 
nous somnres même en retard... Vous viendrez nous re- 
trouver? 

KAOPERTUIS. 

Oui, mais j'arriverai pour le dernier pianiste... (torsuai 
B««nAn rAiiunt.) Dire que c’est ma (emme!... J’ai épousé la mère 
Gigogne! 

EMMA. 

C'est bon, moqueur... Mais, lu as beau dire, je vais faire des 
conquêtes au concert. 

BEAUrERTinS. 

Oh ! je suis bien tranquille... lu ne pourms pas entrer. 
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KMXA, à I^le. 

Sanvnnii-ivHis, parce qi'U va recoramenccr. (iii« ti 

rs(ral«v l.nd(> n iMnl.) 

URAlIfERTUIS, l« iwnl' 

C>l*t lle {;onüUel... Esl-ee genlil, ces )>ettU aniinaux-lâ!... 
Qiici dommage que ça mange Untd'ëtiilTcf 

LE naMBSTIQUR, rniraul. 

Le Concierge est toujours là, monsieur. 

ütALPEUniS, 4*1 < «« r«wU * •• 1«llrU* lUnai I* (lic«. 

Ali! cVst vrai... falteft-te entrer. 

SCÈNE VIII. 

HEAUPERTUIS, CHAMBORAN, p.u ADRIEN. 

BEAITLATCIS, 

Eli Uicnî qu’csl*ce que c'est? 

cham!iora:«. 

C'est [K)ur le logement de monsieur... quelqu’un qui est 
déjà venu pour le voir, et qui va revenir. 

BRALPKRTL19. 

Ah! sacrebleu! c’est vrai!... vuUà les attires ennuis qui 
coinracocent!... Que le bon Dieu bdnisse votre propriétaire! 

CBAMUORA.*!. 

àloDsicur doit comprendre que, puisqu’il veut quitter son 
logement.. 

BEAtlPERTUtS. 

ic veux le quitter, parbleu! Il y a de quoi, )e pense. 

CBAJIBORAli. 

O mon Dieu t cela dépend de la manière de voir, et mon* 
sieur s'est décidé peut-être un peu trop vite... car, enfin, le 
l(^emcnt de monsieur, qui était de deux mille francs, n’est 
aujourd'hui, après tout, que de quatre mille trois cents. 

BEAUPSRTUIS. 

Oui, deux mille trois cents francs d'augmentation, pas da- 
vantage. 

CBAMIIOBAR. 

Monsieur payera tout autant ailleurs... sinon plus. 

BCAcreaTOis, t’i^kusan. 

Eh bien 1 j'irai à Baügnoilcs... à Pantin... sur les bords 
de rOTénoqucl... je logerai sur un palmier! 

chamboiur. 

Oh! monsieur, les palmiers ont dû augmenter aussi. 

BBAirpERTUlS, k«»« n««. 

Ou plutdt, non!... 

Am t ÿwtte im mon 4f«. 

J‘»cfaeie une naisoa mobile, 

Maiwn en bom, gAnr« nouveau ! 

Jo roulerai mon domicile, 

Comme Diogéoc ion tosncau!... 

Riaot de Toufl, dans courses loioUiDea 
Propriétaires cousteroéa. 

Comme, jadis, il devait rira au oea 
Dea propriétaires d'A{béaes! 

CBAMBOBATt. 

Pardon, monsieur... je crois que j'eotenda quelqu’un dans 
l’anljchambre... le visiteur, sans doute... et, si vous le per- 
mettes?... 

BBACrXBTUIS, BareLMl «toc eutcn. 

Oui, oui, je permets... (a part.) Aitcndst attends!... je vais 
faire de la réclame pour ton logement, moi!... (aUjiu »n 

d’Adrici, qa'm vint ■l’inlrodairr.) DunOCt-VOUS la pcinO 

d’entrer, monsieur. 

AoaiE?i. 

Excusez-moi, monsieur... mais... 

BSAUfERTUS. 

Comment donc!... je suis enchanté de me trouver là, mon- 
sieur... Vous Toulex prendre ce logement? 

AOIUEN. 

En effet, je... 

BKAÜPERTUIS. 

Monsieur... je vous préviens que les murs sont très hu- 
mides... tous le* locataires sont littéralement perclus de rhu- 
matismes. 

CSAVRORATi, h B«a«p<flib». 

Pardoa, monsieur, mais... 



iO:AUP£RTVtS. 

Monsieur... Il y a les cloches de l’église voisine qui sonnent 
dès l’aurore, cl un affreux orgue de Barbarie qui oséculc l’air 
des Cosaque* depuis huit heures du matin jusqu’à dix heures 
du Soir... et, pendant toute la nuit, il y a de grosses voitures 
qui ébranlent la maison jus^iue dans scs fondalions. 

rBAHBORA.V, 4u iKAme. 

Permoltüx, monsieur... 

BKAL'PERTnS. 

En l'evanche, l'cait tombe {>ar les plafonds, il y a des four- 
mis dans le garde-manger cl d'énormes rats d.ans les ai- 
moires... tous les voLrins jouent de la Ilûte, et ic pmpriélali u 
est gréli!!... Mainteiianl, monsieur, vUiiex tout à voire aise, 
j’ai bien l’honneur de vous saluer. (ii m)w A<in«a éiomc, ti M«t 

tl«««K>nl I droite.) 

SCÈNK IX. 

ADRIEN, CIIAMBÜHAN. 

AOniE.ll, rUal. 

Diable! diablel... .Mais, dites donc, monsieur le concierge... 

CnAMBOft.A.V. 

Ah! ne faites pas attention, monsieur... M. RcaupertuU 
aime à rire... U est très-gai... It ne faut croire que la moitié 
de ce qu'il dit. 

AORtETI. 

La moitié !... mais c'est déjà gentil! 

CBAUBORAN. 

C’est une manière de parler, monsieur... U n’en faut rien 
croire du tout... L’immcublo, au contraire, est des plus agréa- 
bles... en plein midi... à deux heures... le gaz au premier... 
de l'eau dans la cour... de la maison voisine., et de plus, par- 
raitomenl habité.. . Le propriétaire ne loge pas dans 1a maison. 

AIHUER. 

Enfin, voyons?... 

CUAHIIt»RA5. 

Monsieur, vous voyez d’abord ce petit boudoir... b 

••■ckf.) Ici, U chambre à coucher... 

ADRIER. 

Ah! c’est ce à quoi je tiens le plus... Faites-la-moi voir d’a- 
bord. 

OIAMBORAR. 

En ce cas, monsieur, il faut que je parle à Justine, la femme 
de chambre de madame... Vous comprenez que je no puis, 
sans sa permission... 

AORItn. 

C’est juste, allez... 

CBAMBORAR. 

En attendant, si monsieur veut voir la vue... (u o«vr* i« (». 
iuu«.) Toutes maisons neuves... rue très-passagère... mon- 
sieur ne s'ennuiera pas... Je reviens sur-le-champ, (ii tort.) 

SCÈNE X. 

ADRIEN, COUTURIER. 

ADRIE!f, Mul, 

Allons, rotions la tue, comme dit ce portier de troisième 
clas-se... ( n owt b r«*éir« ci r<(irSr .lOton.) Un fruitier et un 
emlBLllcur, borné au nord par un charcutier... Sapristi! ça 
n'approche pas du golfe de Naples, ou même de la lerrasae de 
Saint-Germain... Qû’cst cc qu'il appelle donc la vue?... (viw. 
mcRi.) Alt! parbleu! il a raison, en voilà une à laquelle je ne 
iirattondais pas!... mon ami Couturier, qui passe dans la 
ruül... RM!, . psi!... EU! Couturier!... Oui, c’est moi... mon- 
tez... au deuxième, au-dessus de l'entresol... dites que «gus 
venez visiter le logement... (qiiUimi u (««hk.) Ct't animal do 
Couturier, que je n’ai pas vu depuis trois jours!.,. Que dia- 
ble scra-t-il devenu, tout seul, dans Paris?... (coif> de momuc.) 
AhI le voici. 

COt'TURIEB, n delmt. 

.Mais oui, je vous dis, je le connais... c'est un ami... (ti. 
iftDt.) Eh! bonjour, cher bon... Que diable faites- vous donc 
ici?... Je passais (bms celle rue, j'entends appeler I... Eh! Cou- 
turier!... Je me dis : li n’y a qu’une seule personne à Pari.4 
dont je sois connu... Il n'y a que mon ami Cemay qui ail la 
droit d’ap(»t'lt'i : Eh! (touiorier!... Je lève les ycui, cl c'clait 
vous... Mais je réitère ma question : Que diable faitoarvunsWi? 
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4MICR. , 

MaK je... 

COUTTUnUl, Tmme*t. 1 

Ne iQc le dilex pasl... je te sais'!... |iuv«><^ai ««low à» lai.) Joli | 

salon, mobilier co<|uel.-. nmis somroe^i ches tine femme... 1 
nous sommes en bonne fortune. . > 



ADKtEa, vivpnMU 

AhI malheureux 1... ne dites jamais de ces mots-là!... 

COCTUKIER, rim. 

AhI c'ert juste... vous ne voulex pas tous y faire (ireurlre, 
comme il y a deux ans... ce qui vous a ralu votre exil dans l'ar- 
rondissement de Briançon... {m u«t»M la nra.) et à mot, notre 
liaison, formée dans les salons de la préfecture, à Gap... Mais, 
si TOUS n'étespasici pourla utailressedu logement, vous y êtes. . 

Pour le logement lui-méme, et, si je m'en accommode... 
dame! alors, mon cher Couturier, je vous laisserai tout seul 
à rhdlel du Louvre. 

cotm'Rio. 

Mais voua ne m'abandonnez pas encore, n'est-ce pas, cher 
bon?... Je ne vous demande pas de remfdir les devoirs du 
Guide de l’étranger à Parts, avec l'indication des monumetils 
publics... non, je n'y liens pas... Les seuls monuments qui 
m'inspirent de l'inlérèt, sont ca? frêles édiüces couverts de 
soie et de dentelles, qui sont les véritables embellissements 
de Parts... Il y a des femmes partout, mon cher... il y en a 
même en province... mais ce n'est qu’à Paris qu'on trouve des 
Parisiennes... et je viens en chercher. 

APRint. 

Vous en trouverez... Vouus êtes jeune, beau cavalier... 

coimmicR. 

Oh! ce n'est pas là-dessus que je compte, cher bon... Je 
suis fils d’un receveur général, voilà mon mérite. 

ADaiE.V. 

Et quand commencez- vous cette vie de JoooodcT... de- 
mainT... aujourd'hui? 

couTvaiRa. 

Je Pai commencée hier... Mais je vous dirai entre nous 
que, pour mon coup d'essai, je n'ai pas eu de chance. 

AOailK. 

Bah? 



I 



comjaica. 

Voilà... C'était sur le buulevard Montmartre, il était envi- 
ron <|uatre heures... Je vois sortir dti passage une jolie petite 
femme, arrangée dans le dernier goût... inrmiiiicnt du mbc, 
et excessivement peu de chapeau. 

AOniBN, • pMt. 

Ah! diable! 

ootmiama. 

Quoi? 

AUHIKN. 

Rien... Continuez donc... Vou.« la suivez?... 

coinuaisa. 

Je la suis... et je la vois monter dans un petit coupé, pas 
plus haut que ça, et dont le cocher... Ah! le cocher était 
superbe I... une cravate hlauche, une redingote noire, et une 
culotte en velours d'ütredil, comme le salon de ma tante, à 
Gap... et puis, vous savez, le fouet sur la cuisse, grand chic... 
Quant au cheval, il avait des roses tout autour de la tète... de 
grueses roses, comme celles qui servent de lK>t>échcs aux bou- 
gies de ma tante, toujours à Gap... EnÜn, un équipage d'un 
style qui annonçait une femme du meilleur monde, n'csl-ce f>as? 

AiHUt;;f, HMiriAK. 

Sans doute. 

cixmraiEa. 

' Mais, équipage maudit, c|ui «illalt me l'enlever I... Elle avait 
déjà une pantoutlc dans la voiture... 

AUaiCK , «ÜNIW!. 

Une |iantouÜe? 

couiuaiEA. 

Oui, une pantoufle toute découverte, avec une bouffette 
large comme mon chapeau... enfin, quelque cJ)»se de bien 
distingué. 

ADBIRV. 

Oui, oui, oui... Bref? 

courtai». 

Bref, clic avait donc une itaotoufle dans la voiture, et je iic 
pouvais pas espérer qu'elle me UUsorait l’autre eu gage, 



comme Cendrillon... ça n'arrive pas tous les jours, ces chnsca 
là... Mais, par bonheur, ses mains, qui étaient cmbarrasH'cs 
de (lUites sortes de petites affaires qu'elle venait d'aclieler 
laissent échapper son mouchoir... Je ne dis rien... je laisse 
nier le coupé, je ramasse le petit carré de dentelle, sans être 
vu des sergents de ville, et je saute dans un cab, en criant 
au cocher : Un napoléon, pour suivre cette voilure'... Nous 
arrivons tous rue de TrévUe, le coupé disparaît sous une porte 
cochère, je prends le numéro de la maison, cl... ce matin, je 
me présente hardiment, armé de mon mouchoir et fort'de 
ma probité... ’rar rcartw*.) Dites donc, si ça vous ennuie, jo 
peux m'arrêter là? 

ApaiE!<. 

Mais pas du toutl... poursuivez, au contraire... je vous jure 
que vous m'intéressez, (n rr^’<ie u i*we.) 

CUITUIIZR, Im MrriBt la iniia. 

Merci bien!... Or... vous saurez que ma nolilc inconnue 
habitait un petit bàicl à elle toute seule... J’arrive donc su us 
le péristyle, et, en jetant un coup d'œil sur la logu du siiÎsm^, 
je reciHinais tout d'aliord mon cocher de la veille. — .Madame 
la couitesso, s'il vous plaît?... (a xant*.) Je mets ça en dialogue, 
pour aller plus vite. 

ADaixa. 

Fort bien. 

COUTURlEa. 

Madame la comtesse?... (dom M<«Mt.)Qucllc comtesse?... 

fait le cocher, (d« u *»4i Mtor^w.} Madame la nvu^juise, ma- 
dame la barrjnne, votre maîtresse, enfin? — Ah! irân!... a y 
est, montez... Je monte, et j’arrive au premier étage... 1.4 
porte était ouverte, je pénètre dans une antichambre., per- 
zomie... je pousse jusqu'au salon, j'ouvre... Quel tableau!... 
(AAriia M !««•.) Ma grande daine, anz contours si arrondis la 
veille, était là, mince et droite comme un I, dans une roln* 
de chambre qui ne dessinait plus rien... les ebeveux on dé- 
sordre, les yeux allum» par û colère, et campée devant une 
manière de feiuuie de chambre, qu'elle menaçait du poing !... 

AÜRIFJI. 

Diable! 

oorriRiKa. 

Je me dis : c'est une petite boyarde, qui aura consei-vé les 
Irfaditiuus de son pays... Mais, hélasi un seul mol que jVrv- 
tenJis me prouva bientôt qu elle ne parlait pas russe! 

AOaiEK, mai. 

Et la soubrette? 

coonmiER. 

Elle ne pariait pas russe, non plus... a Ah! grande drôlesae, 
huriail-ellti... Ahl c'est comme ça que fu me payei raoà ga- 
ges?... Eh bien!... je diial Umt a monsieur!.., Je lui dirai 
que tu lui fais des pieds de nez parderriêrc, et que tu répètes 
(larlimt qu'il est vieux, bèlc cl Inid !... Je lui dirai que lu vas 
à M.tbille quaiwi il est en voyage, ctati bol de l'Opéra quand 
il est au dub!... Je lui dirai que tu vas aux Folics-Nouvdles 
manger du sucre d'orge avec des petits jeunes gens qui ont une 
grande raie derrière latêtct... Je lui dirai!... > KUcn'acUeva 
pas... Un nouveau personnage venait d'entrer en scène... 
C'était le monsieur...* Il avait un^ canne... Il ne dit |ias un 
mot... U s'avança poliment, salua la dame, qui semblait chan- 
gée en ^lalue de sel, puis, U lit un moulinet plein de fantai- 
sie... et, deux minutes après, il ne restait plus un meuble, plus 
une pendule, plus une glace... plus rien!... Après ce mas- 
sacre des innocents, le monsieur salua de nouveau, m’adressa 
un KKirîre, <|ue je lui rendis d’un air hébété, puis il dispa- 
rut... Alors, U petite dame ne se contint plus, elle s'élança 
comme une lionne sui‘ rindiscrète camériste, qui l’attemlait 
toutes griffes déployées, et, ma foi!... Je m'enfuis épouvante, 
laissant ces dames entamer U's conféreiicea de la pou sur Us 
ruines de Sébastopol ! 

ADRIEN, SciaMto Ae rtre. 

Ahl ah! ah! ah! ah!... 

COVfUHIER. 

N'est-oo)>as qu'elle t'ai bonne, mon areiituroT 

ADRIEN. 

Elle cri excellente! 

coun'iirKR. 

C’est ég.il, j'ai été bien vcié. 
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•SRIEN. 

AhI r)am«. voilî co que c'est que de courir tout seul> sans 
lisiùn-s... Si vous aviez été avec moi, cela ne vous serait pas 
arrivé. 

cuimiRiEa. 

Vous croyez ? 

ADRIEN. 

J'en buis sOr... D'abord, je vous aurais dit sur-lc-cliamp 
qui était la darne. 

coinruaiu. 

Bahf 

ADRIEN. 

Je l'avais devinée, dès le boulevard Montmartre. 

COUTURIER. 

A quoi? 

AtmiVN. 

Mais à tout, mon bon... aux boufTettes de scs souliers, aux 
roses-bobéches de son cheval... et surtout... à la toilette!... 
c'esl-A'dire, à cet excès de robe et h cette indigence de cha* 
peau... Voyez-vous, Couturier, il y a à Paris deux sortin de 
femmes, comme il y a deux genres de maisons... U maison 
liotirgeoise, où on n’entre qu'avec un bail, et l'hAtel garni, 
où on loge au mois... Qu’est ee qui les distingue?... ren- 
seigne... Or, la toilette, c'est l'enseigne de la femme... et il y 
a des toilettes tellement parlantes, que c’est absolument 
comme si vous Usiez sur le premier étage des volants : ap- 
partement meuble à louerl 

COUTURIER. 

Ah! maintenant, Je ferai attention aux enseignes! 



SCÈNE XI. 

I.E3 Mêmes, CHAHDORAN. 

CRAMDORAN. 

Monsieur, on peut visiter la... (a ptn.) Tiens !... ils sont 
deux!... {rmi.] On |>eut visiter... 

ADHIE.V. 

La chambre?... Tenez, décidément, mon garçon, c'est trop 
cher pour moi... Mais voici mon ami, monsieur Couturier, 
qui cherche aussi un logement... 

coennuxR. 

En etTeU.. et celui-ci m’ira peut-être... 

ADRIEN. 

Allez... 

COUTURIER. 

Vous ne m'accompagnez pas? 

ADRIEN. 

KiHn... Je n'ai que le temps de me uuver... il laut que je 
me rende à un concert de bienfaisance, où je dois rejoindre 
ma future. 

COUTURIER. 

Alors, il tantiMt 

CHAVRORAN, A JMlise, q«i tra*«m U mIm. 

Mademoiselle Justine, reconduisez monsieur... (a c««turttnl 
Passez donc, monsieur... (iti »«ruBi a <ir*iu.) Monsieur trouvera 
ici tous les avantages, le gaz au premier, de l'eau dans la... 

(il comUam •« »'eloiqDMl.) 



SCÈNE XII. 

ADRIEN, JUSTINE, pum EMMA. 

ADRIEN, A lni••è•o. 

Ah; CG pauvre Couturier... qu‘est*ce qn'il deviendrait à 
Paris sans un guide comme... (a loniM, qni u«ai «m {«•rv 4 » 
iMn A bo'itfeuci.) .Mademoiselle Justine, voulei-vous me 
mettre à la porte? 

JirSTtNE, BnciBDMMtflA. 

Bien volontiers, monsieur. 

ADRIEN, rlm. 

Elle est drdle, cette petite... (R*pf^B« t« mtow*.) Tiens! i 
qui donc ces souHere-lA ? 

JUSTINE. 

C’est à ma cnallresse. 

ADRIEN. 

Ah bah!... (eiubium kr «Miien.} Parbleu! vnUii de bien jolies 
brMilt'ollc-s! 

JUSTINE. 

Oh! madame en a de plus grandes pour sortir. 



En vérité ? 



AMI». 



JUSTINE, A pirt. 

A-t-ii l’air élminé, ce!ui-)ll! 



AOftir.M. 

Oh ! le» anKiurs de petits pieds ! 



JCVTI.NF.. 

Voyons, monsieur, vous étiez si pressé tout & l’heure... Ça 
vous serait-il égal de vous en allor, hein ? 

ADRJE.N. 

Oui, oui, je m'en vais... Est-elle jolie î 

JUSTINE. 

Qu’est-ce que ça vous fait ? 

ADRIE.V. 

C’est que, si elle n'est pas Jolie, je ne reviendrai pas. 

JUSTINE. 

Alors, ne revenez pas... Mais allez-vous-en... Tenez ! j'en- 
tends madame !... 

ADRIEN. 

Ah bah!... Pardieu I je veux la voir... (ii t" rtat» M ImS. 

jDctiae va 4 'Ismu.) 



SCÈNE XIII. 



Les MtMBS, EMMA, n tn hu^. 

JUSTINE. 

Madame n'est donc pas restée au concert ? 

EimA. 

Non. (flic Am «m tbapcM.) 

ADRIEN, A part. 

Elle est charmante ! 

JUSTINE, dMifiaX Adrtu A Eaiiu. 

Madame... 

RMEA, aa paa aEn^da. 

Ah!... quelqu'un I 

ADRIEN. 

Pardon, madame... Je viens de visiter cet appartement, et 
j'allais me retirer... 

EMMA, MlMBt. 

Monsieur... 

ADRIEN, alaaat lani. 

Madame... (u •’AMim mmmr. po«r «orUr.) 

JUSTINE, A put. 

Il s'en va, c'est bien henrenx. (eii« wrt a gaacRt. — aStim uhm 

rciaal«r U farti al mu A exauiMr tmaa.) 

EMMA, A alle-stSair, «a crayani wsle. 

Impossible de demeurer plus longtemps è ce concert, grâce 
aux regards impertinents de tous ces hommes!... 

ADRIEN, A put, l'tuir.iaaBt d« lova. 

C'est que c’est parfaitement ça... vingt-quatre volants, et 
pas du tout de chapeau... 

EMMA, eaauuaak. 

Pourquoi cette curiosité?... je l'ignore ., mais enfin j'étais 
81 troublée, que j'ai perdu Lucie dans U foule. 

ADRIEN, <U »Sau. 

Dire que voUà i quoi ce pauvre Couturier s'est laissé preo- 
drel... 

■MICA. 

Je suis furieuse I... (SvpriM «b «parcaviM ASrtm.l Abl 

ADRIEN. 

N'ayez pas peur, madame. 

C»MA, dioaaSa. 

Hais, monsieur, je... 

ADRIEN. 

Vous me croyiez parti?... Excuses-moi, mais j’ai réfléchi, 
et... 



Le logement vous convient?... Eh bioni monsieur, il sera 
vacant an terme prochain, (suataiar.) 

ADRIEN. 

Ab! c'est que... quand il sera vacant., il ne me plaira plus. 

EMXA, diilrartc. 

Plalt-il? 

ADRIEN, M npjimcbJSt. 

Je veux dire... que je (lésinerais IVicciiinir... sur-le-champ. 
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f-MMA. 

Mais, mutisiour, c Wl imiwMîblc 1 

AbMIEN, i (wl. 

Aliî ma loil ji‘ iiiî risque pas d’êire surpris cnmme il y a 
dem uns... 

EjlMA; A p>rt. 

Kst-ce que ce n»onsionr ne va pas s’en aller? 

ADIUrX, s p»rt. 

Il esl bien certain que Lucie n’a pa* de relations avec ce 
cliapcaU'Ià. 

EVUIA. 

Monsieur... 

AOKIFJf. 

M.ailamiî, je comprends parrailemciit votre surprise, à mes 
pan lfs de tout à l’beutc... luais... si vous le pcniieltcr... {« 

|w«nl !<• koiit Aolgti d'Ea»»a, qal «'êloiitK «• l'iihirpcr «n ut 

4 rg^.i, — A piii.) Elle est sauvage!... ma foi! tant inicuv. (a 

n U Mivre et aper^it tMt è Luvle qat làrat d'cttULr.) Cîcl ! 

• SCÈNE XIV. 

Les I.UCIE. 

LUCIE. 

Enfin, je te retrouve !... (ApMeenot Adri#».| Ah 

F.XXA, à p»rt. 

Lucie le connaît! 

AliKIKa, de nidne. 

Aht sacrehleul je me suis trompé !•.•( Am a 

ucif.) AhI quel heureux hasard!... c’est-à-dire que j’e» bUls... 
oh! oui, certainement!... 

LUCIE, A put. 

Emma esl tout émue 1 

ADMEIt. 

Ma chère Lucie, j’espère que vous voudres hicn me présen- 
ter à madame. 

LUCIE. I.old«a»e«t. 

Mais il me semble, monsieur, que vous vous files sutfifam- 
ment présenté vous-mfime. 

EVMA. 

Comment? 

AD■UE^, de rtni. 

Oui, c’est vini... c'est-à-dirc que j’avais cru recounailrc... 
et je no me trompais pas, puisque madame est votre amie. 

LUCIE. 

Eu HTet... mais vous ne l’aviez pas encore tuc. 

ADEtEt, •'«H.lM'-ailUBl. 

.Non... et pi>urtant... c’était comme... (a pau.) Sncredié! on 
lie s'iiabifle pas comme ça'... ça égaie, ça démute, c'est 
bfiteî 

ElUU,Ui I LiKWi. 

Ëat-cc que ce monsieur est le sous^préfet en quciMion? 

LUCIE, «W b4o>». 

Oui... et décidément, l'air de Paris ne lui vaut rien. 

AnRi£.n, A p>it. 

Que lui dil-clle? 

EUMA, bM A Lnck. 

Vi'iix-lu que nous le retenions à dinerî 

LICIE. 

Non... je le remercie... pour moi-mfime... je nie sens uu 
peu .'omfrFante... cl je vais rentrer... 

EHUA. 

Par exemple! 

LLDE. 

Oui... cnTérîté... j'ai une migraine atnKO... Adieu. 

EMMA. 

Embrasse-moi donc. tMte rreia*. rt lArt «ir^i AtciT sut os ikiat 

A Adil«B.) 

LUCIE. 

Adieu. 

EMMA, M rrUniriuBi rm Adrtea. 

Qu’a-t-elle donc? 

ADRIEN, 

Cequ’tdle o... ce qu'elle a... (a ru.) Mon mari.vge cassé 
une seconde fois, ce scr.iU lmp foilî... (Furiom-) Sacrcdiél 
on ne s’habille p.is cuinmc ça!... (ma.) Je vous rlomandc 
pardon de wni» quUter, madame... inaif, ri vous saviez!... 



COUTini1*Tt, tti dHiMt. 

U logement me va. 

AUUIEN. 

Ah! voilà lui remplaçant! 

SCÈNE XV. 

Us MtnKS, CODTUIlItîll. 

LMM.i, d(n«iM<c. 

Comment!... Encore un?... 

AÜRIfl^j »a de le puVtUr. 

Un nouveau locataire, madame... Mon.-icur Adhcmar Cou- 
turier, des Hautes... 

COUTURIER, A part. 

Oh! qu’elle est jolie!... 

Ai)nn:~'«, 

Il prend l'appartement, madame... Vous prenez l'aiqurle- 
meni, n’cst-cc i>as, Couturier?... {a ï-iM.^Uadaine, j'ai bien 
rbonneur... (dw et i.mqte>Mi>i 4 owtwisr.) Sacrcdic! on ne s'ha- 
bille pas comme çal... (u «an n eeufam.) 

COUTURIER, A peu. 

Mfimc style que le boulevard Monlinarire!... todantpi unewie.) 
Peul-êtrc plus de développcmcnl encore!... (r»i«a«t •!» 
piv««ir.) Je suis fixé! 

EMMA. 

Monsieur, si vous voulez revenir à cinq heures, monsieur 
Bcaïqicrtuis y sera. 

COUTURIER, d'an ton 

Monsieur Beaupertuisî... mais je uc tiens pas à le vrir du 
tout, moi... Nous pouvons conclure cette atTairc tous les 
deux. 

EMMA. 

Mais, monsieur, je vous ferai olrservcr que cela regarde 
mon mari 

COUTVRIUI, riant. 

Votre mari?... vous avez un mari?... 

EMMA. 

Oui, monsi- ur. 

COtlIURlEn, ’ 

Vous voule* dire... votre époux? 

EMMA. 

Plaît-il?... (A!»n.)Ah!ça, mais clui-ci est insensé !...Déci- 
dérmmt je joue de malbmr aujourd'hui. (RUe fw n v<h>« mror « 

Oroiie.) 

COUTURIER, l'ar«#usl. 

Pourquoi sonnez-vous? 

EMMA. 

C'eri afin que Valentin vous reconduise, monsieur. 

COUTURIER. 

Mais Je ne veux pas m’en aller.. . [Bn«> miie <>« d<mi?uu ; 

Il boit chez le concierge, monsieur Valentin... Je le connais, 
il est enroué... des roses tout autour de la tête... 

EMMA, efrapde. 

Décidément, c’est un fou !... Sortez, monsieur, je vous l'or- 
donne ! 

COUTURIER. 

Eh bien, oui... Eh bien, oui. Je ra'en vais... Mais ja v.ms 
reverrai... aux Folics-Noùvdles, voulez-vous?... Nous man- 
gerons du sucre d’orge... 

EMMA, «ppebol. 

Valentin !... 

COUTURIER. 

A l'absinthe ! 

EMMA, *tn;4e M r*caUM. 

Justine ! 

COlTirRU». 

Madame, Je ne suis pas imi voleur !... Adhémar Couturier, 
des Ilaulcs-Alpos, fils d'an receveur général... cl je voui 
aime I... 
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SCfcNK XV!. 

Lta Mêmes, BEAUPEKTUIS. 

. EMMA) k M» furi. 

Ah ! mor. aïQi ! 

BiUlPERmit. 

Qu’y a-l-il donc? 

couTuniea, * i»u. 

Le monsieur]... et il a une canne!... Il xa tout casser, 
comme l’autre!... (a a«4n(»nu>f.} Monsieur!... monsknu'!..* (s»i> 

•iMBiil U que retirai Beaupcruii. } Ne COSSeX.ricU, RC CasSCX 

lien!... elle est Innocente!... 

DEAUPEimaS, criMt. 

Qu’estH:e que vous me chantes? 

EMMA, bu. 

C’est un fou i 

eCAl'i'ElITt'IS. 

Un fou ! (il *tM M 

COtTVRIEa, «»• b lArhw. 

Je sais bien... la pendule, candélabres, les places... ça 
se fait, mais à quoi ça mène-t-il?... C'e^l moi qui ai eu torl... 
(ta.) Mais Totre petite est si jolie !... 

BEACPERTUS, fnrten. 

Ua petite!... 

COCTCniCII, nliMiH. 

Ne cassez rieul... Elle est piireî.t. J'ai voulu l’embrasser... 



Votre femme? 

DEAUPERTDIS. 

Oui, monsieur, ma femme! 

COUTtaiER, cy^o«li-rn<. 

Ah! saprUtü... moi, qui ai pris nuidamc pour... 

BCAUPESU'IS. 

Insolent! (il t«ra m tMB<> mr CMlitri«r.) 

couTtaiEa. 

Ne casses rien ! 

SCÈNE XVII. 

Les Mêmes, ADIIIEN, LUCIE. 

AOPJEN, iatertenral. 

Eh bien? eb bien?... 

EMMA. 

Ah ! Lucie I 

aEtCPÊRTCtS, bu. 

Nous nous liattroiis, monsieur! 

COÜTUHIEB. 

Ucin? plalt-il?... 

•EAm.Rnris, ut. 

Chull... à cause de ma fenmie t 

ADRIILM, A part. 

Allons, bon! (a Cbuluritr, p««<taal qat B«*U|>>r|uU «nfu^o UkU A *ffi- 
■.racf n (€■>*«.) Vous VOUS éU^•i ciicure trompé I 
coi’ititiicn. 

Oui, dans l’autre sens! 

DEAUl^HTUIS, rtruMal A Cautatlcr, («D.liat que Lucie l'ctaiM Je relenïf 
Ceetna, itra-îMiviAle. 

Au pistolet, monsieur! 

COUTCfllElt. 

A tout ce que vous voudrez, tnonsieurf... Couturier, des 

Hautes.ii (ib fmit «• «ra*«BtcRl p««r wriJr.) 

ADRlEn, rcUnuul Bciupertuii, «I M'as tew frrMC. 

Permettez, monsieur... Si mon ami s’est trompé d’adresse, 
c'est moi qui l’ai égaré... le vrai coupable, c’est dune moi. 
comntiKit. 

PArdoii! pardon!... c'est moi qui ai onert du sucre d'orge! 

aCAVPCRniS, a ArUira. 

Cômmcntî c'est vous alors que je... Eh bien! l’un ou l'au- 
tre, ou tous les deui, peu m’importe!... Au pistolet, mes- 
sieub! 

EMMA. 

• del! 

LOCIR, l■terrralBl A «eu iMr. 

Pirdonl... Puisqu'on remonte A 1a source, puisqu’on re- 
cherche le vrai coupable... je vais vous mettre sur scs traces... 

C'esL.. (Cllu f«a tifac s liwna 4« l'^IoiKoer.) 

BEAVPEHTC1S. 

Vous allez voir que ce Kra moi I * 

LtiCiS. 

Mon. 



BFAL'PERTt'IS. 

Alors, c’est ma femme?... non, allez, dites que c’est ma 
femme! 

LlCiE. 

Hum!... {MS tout à fait... mais... c’est... 

BEAUPSaTUIS. 

C’i-sl?... 

AnillEM, Ja i‘««|ra cAU. W< «a patM quM ■ lùé d« M puoAi. 

Tenez... voyez. 

BEAipaaruis. 

Qu'ost-ce encore que cela?... une caiicaluredc Charkiarit 
Urntzn. 

Lisez I 

BEAU7ERTVIS. 

« Grande toilette de mademoiselle Nicheltc Mousqueton, 
> parlant pour le pré Catelan.... » Eh bien?... 

(lueb rciicut au '«ml tiana. qui Mmbb *o«l*ir »a npprt>clicr.) 

ADHIEM , BofitrjBl b draulu, ai A dratl-vaJi. 

AiH : rouchtuïk lits FWrt$ dt Uil. 

IteflArdrt c«Ue robe iniaiei>*e... 

BE.il’PEHTI'lâ, ratscBuM. puia JetMl in ^ui wr « fimat 

MaU e’«e( ta eaémc... U vuicit 

AbRIE.V. 

Go chapeau... 

BEAUPEAtllS. 

Pat de ditTéreneet 
Méine formai que celui*cit 

(lBdi|*â.) 

Robr et chapeau «le Nichetief... Ucrrtl 

(Purieai «Mire lui.nAat.) 

El quand je pente... hein I quelle ceonomie Im* 

Que j'at donné, moi, faible épont. 

Bail mille francs pour avoir la copie 
D’un deMÎn qu’on a pour trois tout!... 

Buil mille francs, c’est trop pour la copie 
D'un dessin qui te vend trois auosl 

(albsl A tam.) 

Voilà, madame, voilà ce que vos toilettes tapageuse?... 

LUCIE, l'(DlerrenieaM. 

Vo'u n’avez pas la parole... Et puis, voyez, voyei ce petit 
regard confus, qui uous répond d’avance... 

EMMA. 

(^c j'ai compris... oui, va... et désormais, je ne suivrai 
plus qu'un modèle... le meUleur, le plus joU... (a Adnca.) et ce 
roodèlu-l5, ce sera votre femme, monsieur. 

BEALTLBTUIS, Ui Buotruii b fSurasL 

Ce ne sera donc plus... 

EMMA, rlTMural- 

Üieu!... que e’est laid ! 

BEAOPBRTUIS. 

Ah! bravo!... voilà une profession de foil... Aliems, me^ 
dame»... une réforme!... uiih révoiuUon!... 

Aia d* la JM* ft déi Dotiet. 

Plut de robei foroianl eoccinle, 

Vaaiei ballons, 

(a dsini-uoit.) 

SoDTont iahabilétl 
OrganisoQA une croitade uinic 
Conire fabui des juputit frelaiii»! 

En vain, chea Bout, (eor rè^o «o prolonge^ 

La criooliBe uu jour s’ccruUlRra!,.. 

Sur les ruines du cnciiwBgQ 
La vérité reparaîtrai 

ciiœuu. 

Aia <U Cctidtr. 

Oui, rèpétoAs : 

Guerre au mensongn. à l’artiGcBl 
Gslmani frappons 
Sur rëdiQoe 
D«s jupuosl 






Ms d' invont; 
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